PROCLAMATION 


DE  MESSIEURS 


LES  MAIRE 


■f 


ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

■ DE  LA  VILLE  DE  MONTAI^AN.  ' 


Du  lï  Mai  1790. 


Nous  MAIRE  ET  OFFICIERS  MU- 


NICIPAUX  : A tous  les  Habitans  & Peuple  de 
la  Cité.  Il  eft  donc  vrai,  le  fang  des  Citoyens  a coulé  ! 
Cette  terre  natale  en  a été  rongie.  Jour  de  défâftre 
&:  de  deuil , qui  a vu  des  frères  armés  contre  des 
frères , des  bras  égarés  par  la  rage  6c  le  défefpoir  ; 


une  Ville  renommée  par  les  charmes  de  Ion  féjour , 


\ 


devenir  tout-à-coup  un  théâtre  de  difcorde  & de 
fureur  ! — H eft  pafte  ce  jour  ; celui  qui  lui  fuccède 
eft  pâle  5c  funèbre  ; il  nous  retrace  nos  pertes  , nos 
malheurs , nous  accable  du  fouvenir  de  nos  maux, 
6c  arrache  à tous  les  cœurs  des  foupirs  d’attendrifte- 
inent  6c  de  regret. 

Bon  Peuple  î ah  , votre  douleur  attefte  que  vous 
êtes  né  doux  6c  compatiftant’;  que  votre  naturel  ai- 
mable 6c  facile  peut  s’irriter , mais  qu’il  ne  tards 
pas  à revenir  aux  imprefTions  de  l’humanité  , aux 
précieufes  émotions  du  fentiment  ; au  fort  même  de 


\ 


( 2 ) 

votre  couroux,  vous  n’avez  voulu  de  viiftimes  que 
celles  du  hafard  ou  de  la  témérité. 

Au  nom  chéri  de  la  Patrie , rallions-nous  dans  le 
fein  de  la  concorde  & de  la  paix  ; fur  les  trilles  dé- 
pouilles de  ceux  que  le  fort  a frappes  , abjurons  la 
haine  & la  vengeance;  que  le  fouvenir  de  cette  la- 
tale  journée  s’efface  , ou  plutôt  qu’il  nous  relie  pour 
pleurer  à jamais  nos  infortunes , les  erreurs  & les 
préventions  qui  parvinrent  à nous  diviier. 

Le  mêiTtf  fol  nous  nourrit , un  même  ciel  nous 
éclaire , une  enceinte  commune  nous  renferme. 
Joinnez  les  liaifons  du  lang  , celle  de  l’aminé  , la 
douceur  des  penchans  , le  goût  & le  charme  des 
habitudes  : que  de  fources  de  félicité  ! que  de  titres 
? la  confiance  , à l’amouf  mutuel,  à la  cordialité  la 
plus  intime  Quel  fentiment  barbare  pourroit  re- 
pouflér  d’auffi  touchantes  affedions  Quel  intérêt , 
quel  vœu , quel  défit  ne  fe  confondra  pas  dans 
ceux  qui  attirent  & uniffent  des  Français  & des 
Concitoyens  ! 

A CES  CAUSES  , oui  M. 

France  & Procureur  de  la  Ct)miiu.u=. 

NOUS  MAIRE  ET  OFFICIERS  MUNICI- 
PAUX fufdit , voulant  établir  un  ordre  provifoire  & 
relatif  aux  circonftances , pour  prévenir  toute  occa- 

fion  de  trouble  & de  diffention  ; ^ r ' 

Avons  fait  très-expreffes  inhibitions  & defenles  a 
tous  Citoyens  fans  diftindion  , & à toutes  perfon- 
nes , à quelques  titres  & fous  quelque  nom  que  ce 


. [^)  ■ . ■ 
puiffe  être  , de  forraer  aucunes  affemblées  de  jour 

ni  de  niilc  , lous  aucun  prétexté. 

Pareilles  défenfes  à tous  Supérieurs  de  Couvens  & 
tous  Propriétaires  de  Maiforis  de  prêter  territoire , a 
peine  d’en  demeurer  refponfables. 

' Ordonnons  que  les  armes  feront  inceffamment  rap- 
portées dans  les,  arfeuaux  de  l’Hôtel-de-Ville  , pour 
y demeurer  dépofées comme  elles  l’étoient  ci-deyant , 
êc  n’en  fortir  que  par  ordre  de  la  Municipalité  , & 
'dans  le  cas  feulement  qui  pourroient l’exiger , &que 
nous  annonçons  avec  confiance  ne  pas  devoir  le  re- 

produire.  . ^ ^ . 

Déclaronsque  nousveiüerons  avec  le  plus  grand  lom 
àlasûreté&à  la  tranquillité  publique , & que  tous  les 
Citoyens  feront  par  nous  invités  & admis  à nous  prêter 
leurs  fecours , & à féconder  notre  zèle  , à mefure 
que  le  hefoin  & les  conjonaures  pourront  le  requé- 
rir ; les  exhortons  & conjurons  de  s’en  repofer  lur 
‘ notre  vigilance  , & de  reprendre  eux-mêmes  le  calme 
& le  repos , de  vaquer  librement  & fans  crainte,  à 
leurs  travaux  & leurs  occupations,  journalières , en 
rentrant  paifiblement  dans  leurs  boutiques  & atelicis. 

Finalement  défendons  très-rigoureufement , & à 
peine  de  vingt-cinq  livres  d’amende  , même  d être 
punis  comme  perturbateurs  du  repos  public,  à toutes 
perfonnes  fans  exceptions  , de  tirer  des  coups  de 
fufîls , pidolets , boites  & autres  armes  à feu  : auquel 
effet  il  eft  enjoint  à toutes  les, Citoyens  de  venir  dé- 
noncer les  contrevenans  ; & aux  Cavahèts  de  Maré- 
chauffée  , foldats  de  la  compagnie  du  Guet , & à 


Chez  Vincent  Teueieres,  Seul  Imprimeur  du  Roi 
& de  la  Municipalité. 


toutes  perfonnes  armées  par  autorité  publique  & légi- 
time , d’arrêter  far  le  champ  & de  conduire  en  prilon 
ceux  qui  feront  trouvés  & iürpri's  en  flagrant  délit. 

Ordonnons  que  la  préfente  Proclamation  fera  im- 
primée , publiée  ôc  affichée  dans  la  Ville  & fe^ 
Faubourgs , & par-tout  où  befoinfera. 

Fait  au  Conflfloire  de  la  Maifon  Comm  une , lé 
onzième  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix.  Signés 
au  Regipe,  CÎEURAC , Maire,  ValÊT  DE 
Reganhac  , Disses,  Teulieres  , Mialaret  , 
VlALETES  d’AiGNAN,  ArNAC,  DE  BeRNOY,  SaTUR, 
LagARRIGUE  , Officiers  Municipaux  i Lade  , 
Procureur  de  la  Commune,  & MâRTIN  , Secrétaire- 
Greffier. 


